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LE COURONNEMENT 
DE GEORGE VI 

( S U I T ! D I L A P R C M K R C P A O ! ) 

On sait enf in ce que feront les Barons I 
des Cinq Ports porteurs du baldaquin, et j 
le Lord Chamber la in a reçu le droit de 
revendiquer c inquante mesures de ve­
lours pourpre. L'arbre généalogique des 
sept milles invités a ete très at tent ive­
m e n t étudie et . d a n s l'étroite ence in te a | 
gauche de l'autel, seuls les pairs de haute 
naissance ont été admis derrière la loge I 
des membres de la famil le royale, en 
face de la tribune des pairesses. 

La « Pierre de la destinée » 
Au centre du théâtre , sur un d a i s ; 

j pourpre, le trône des Souverains a ete 
; place derrière la Chaise du Couronne-
i ment, le fameux trône d'Edouard 1er e n ; 
| chêne sculpte, dont les pieds reposent 
; sur quatre lions d or et dont la ban-
, quette est placée sur la c pierre de la 

dest inée > sur laquelle, dit-on. reposa 
Jacob et qu'on plaça plus tard d a n s le 

, temple de Sa lomon et qui. sept cents ' 
i a n s avant Jésus-Christ , fut transportée ' 
! e n Irlande sur la colline de Tara ou 
I elle servit au Couronnement de tous les l 

933g ' rois d'Irlande jusqu'au jour ou elle fu : 
»—» | a m e n é e n Ecosse ou enf in Edouard 1er 

LA MEILLEURE BOUGIE DU MONDE 

LES SAUVETEURS 
A L'HONNEUR 

M. Arsène Bossu, ancien patron 
du canot de sauvetage 

de Dunkerque a reçu la Croix 
de Chevalier de la Lésion d'Honneur 

LE P A L M A R È S 
palmarès de* récompenses 

décernées aujourd'hui au cours de son 
assemblée générale, par la Soc.e-e Cen­
trale de Sauvetage des naufrages : 

Boulo*ne-*ur-Mer. — Prix Mane-
Ar.toinette Bourgeois «1000 fr.1. prix M 
r- Mme Gril lon i500 fr. 1. médail le de 
vermeil Alexandre Reichardt du capi­
taine Jean, s : patron Tes'ard. 

Médaille de vermeil Alexandre R e -
chardt. au mécanicien Cafficr. 

Médaille de vermeil Arthur Violette 
r- sous-patron Labarrc. 

Pr . s du marquis d'L'rre c'.Vibais 
• :00 fr.> et médail les d a r g e n - : MM 
Vallin. marin-pécheur : Coouerel m a n n -
réeheur : Recru.-, marir.-péchcur. à 
Etrttat . 

• Agents des douanes. — Prix Em'.'e 
P.obir. >-"00 fr ' et médaille d'argent, à 

îles, préposé a la briz.'.cte de 
W l i sant . 

Prix du marqun d'L'rre d A'ibais 
O00 fr ' a Clou J i l i e n . patron d'i bâ­
te a'; de oeche « Mathieu ». de Dunkerque. 

n eoi.pr.ge. 
Prix Raoul G lértn '150 fr > et mé­

daille de bronze, a VaucJin. a Blai .pain. 
m a n n - o é c h e i r a Equihen : medai . .es de 
b i o n w a Gauthier, inspecteur d assu-
i s n c e s a Boulognt-sur-Mer. 

UN ÉLÉPHANT EFFRAYÉ... 
PAR DES MOUTONS 

t — Place de la M .' 
..•?;:»,-• d'un c.rq ie parisien 

. pr;s peur a j passage d' un troupeau 
t « tao .ÉkaU e t X C a t ^ a t o u c U n i le ejuar-
•'*r rre«B Gare 

Apres une longue po'.-rsuite. l'éléphant 
rejon t en automobile par son cornac 

• a le calmer. 

LES MAQUILLEUSES 
D'HOLLYWOOD 

ONT PRIS D'ASSAUT 
DES SALONS DE BEAUTÉ 

Un express a tamponné 
des wagons de charbon 

près d'Halifax 
Il T a plusieurs tués 

et de nombreux blessés 
Londres. 6. — On mande d'Haufax 

N o i v e le-Ecosse> a l'Agence Reuter : 
I. express « Ocean-Limited » allant 

vers Halifax, est entre en collision, près 
de Spnng-HiLl. avec des wagons Charges 
ae charoon. 

Pusieurs personnes ont été tuées, don: 
le mécanic ien du tram tamponneur et 
c e s ouvriers travail lant a la m a n œ u v r e 
des wagon? de charbon. 

I y aurait de nom Dreux blesses. 

'. arracha aux moines de Scone. 
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RENDEMENT 
ÉCONOMIE 
SÉCURITÉ 

Un soldat a fait 
une chute de 200 mètres 

dans la montagne 

Grenoble. « — Le soldat Emmanuel 
Estienne, du 72* B.A.F . en permission 
chez ses parents a Pelvoux c Hautes-
Alpes) , était parti hier en excursion dans 
la région, vers le Pic de la Roche 

Vers la fin de la matinée, un cri re­
tentit d a n s la montagne. Deux person­
nes montèrent dans la direction d'où il 
provenait et après deux heures d esca­
lade, trouvèrent le corps du militaire cul 
avait fait une chute de 200 mètres sur 
les rochers et gisait sans n e 

Parmi les deux sauveteurs se trouvait 
Prosper Estienne. frère de la victime. 
Le corps a ete ramené tard dans la soi­
rée, a la maison paternelle. 

REINS 
VESSIE 

Leur mÊmmuum 
fila ast l'ongina trop w é m u » ' • 

ma toisai at motoda i ta no cet. d«* mou* 
da rai.'s «f doul-t -n o-t.cwlo.rai EU* 
causa un» I M U V O I M a •m.nov on d ocica 
ungut . Si »•• r«i«i to-bi uan* lai un -
net d**ta>nn*fif troubivt, fonça*. , o*»< 
dcpo*i rau t j tà t ' t i N« r«tfat è CHMwai 
p u dan» car état t l a i f i iulat Posta r 
voui aartvrarent v**a da cas syMtpt&mas 
akirmants. Da aièma, tonqu* la votoia 
i ofro.btit, las u mas sont brûlant** ou 
fréquantas, surtout la nuit raras, trop 
abondent»* ou da mouvant odaur. 
Ayax recourt ousi"6 ' au» Prljloi Fcstar. 
f u* tord saro payt è»r» trop tard I tas 
f lui»* Fostar. r«mpart confr» las satsta-
dias si mawrtriaras dos rouis at e» »o » 

•a ti • *tro i comporabis. 

' i l u l e s 

DEMANDEZ LA NOUVELLE K. L. G. PLATINE 

i l COTÉ DE L'EXPOSITION 
L'Ouverture de la Foire de Parla 
sera-t-elle également retardé* ? 

| « La ciate d'ouverture de ^'Exposition 
ayant ete primitivement f:xee au début 
de Ma:, ù aval) ete convenu que a 
FOIRE DE P A R I S se tiendrait à la Porte 
de Versailles du 15 au 31 Mai. Les ache-
tr-irs provinciaux et étrangers furent 
donc invites a se rendre dans la capitale 
au cours de la 2me quinzaine de Ma. 

1 pour y visiter l'Exposition de 1937 en 
m ê m e temps qu'ils effectueraient leur» 
affaires à la Foire de Paris 

| « Dès l 'annonce du renvoi a la fm de 
Ma: de l ' o u v e n u e de l'Exposition, de 
nombreux exposants de la FOIRE DE 
P A R I S ont demande au Comité .-; tes 
dates de la Foire ne seraient pas e! os 
a ;ssi modifiées. Les visiteurs de Provin­
ce et de l'Etranger se rendraient-:1s en 
etfet à Paris quelques jours seulement 

: avant 1 ouverture de l'Exposition, alors 
qu'ils avaient ete uiv. îes à ven:r v.s:;er 

; à la fois i'Exposition et la Foire ? 
« A::-.si sais; de la question, le Comité 

J a décide de consulter tous les exposants . 
. 80 '"r des réponses actuellement parve-
1 nues demandent que a Foire de Par.» 

s o u ouverte du 22 Mal au 7 Juin. 
« Une décision sera pr.se r.ressam-

1 nient et aussitôt communiquée a tous 
. les intéresses par la voie de la Presse » 

LES AGRESSEURS 
d'un marchand 

de charbons condamnés 
à Provins 

Provins. 6 — Un marchand de char­
bon de Provins. M. Sot. a ia suite d'une 
agression dont i! fut récemment victime 
de la part d'un de ses concurrents et de 
deux membres de la C.O.T.. avait dépose 
contre ses asresseurs une plainte pour, 
délits de coups et blessures et d'entraves 
à la liberté du travail 

M. Sot avait ete en effet, peur avoir 
refuse de faire grève, t t t a ç u é sur la 
route, son camion ava;* n e aasatUL son 
charbon renverse, lui-mémo evail e t i f f t t 
à bas de sa voiture, frappe a coups d? 
p o i n j e: a coups de pied par trois 
asresseurs 

Le Tribunal de Provins a rendu 
itement suivant clans cette a: L3:ra I * s 
trois agresseurs sont sondairrr.ioir cen-
damnes a 5 000 francs de dommaee' - in-
trréts envers K! Sot. a ;ou^ ILS c-Ter.s 
&i procès r- rrspe—".'rmr: 
qulru* tours et huit jours d» pneo": T O C 
tureu et a 300 f r . 50 fr c - 50 francs 
d'amende. 

UN VIEUX CULTIVATEUR 
ASSOMMÉ PAR UN VANNIER 

QU'IL AVAIT HÉBERGÉ 
Grenoble, 6. — Dans le vil aee de 

Saint-Sor In de Morestel. vivait seul et 
presque misérablement M. Gabriel Cot-
•az. cultivateur, âge de quatre-v.net-tro.s 
ans. qui avait cependant l'habitude de 
recevoir et d h é b e r c e r des individus oc 
passage dans la localité. Hier matin, le 
vieillard a ete trouve inanimé, griève­
ment olesse a la tête par un instrument 
contondant . Transporte à hôpital de 
Bo.irgo;:.. 1 état de M. Cottaz a ete juge 
très grave. 

pçons se portent sur un van­
nier ambulant que ies brigades de gen-
darene recherchent act ivement. 

/ ENCAUSTIQUE) 
BARBES 

BRILLANT EXPRESS 
En vaàt fiatfcul 

>»>lori»o»<edai6oavfitotj»>eide'>ie»«'coo» 

Hollywood. 6. — U n e grande excita­
tion règne p a n . i les maquil leuses en 
crev» a Hollvwood. Celles-ci ont pris 

plusieurs sal . :.s de beauté occu­
pes par un personnel non svndique et 
ont démoli tout lr matériel qui s'y trou­
vait. 

A la s j i t e de ces incidents, le comité 
de grève a tugé plus prudent de retirer 
tr . ' ies les femmes des piquets de gre-
V . S ' C S . 

^ — — a — a — — a — — 

UN MOTOCYCLISTE 
TUÉ PAR UN TRAIN 
PRÈS D'ANGOULÉME 

Angouléme. 6. — Au passa te a niveau 
de Lunesse. près d'Angouléme. un moto­
cycliste. Pierre Chabot. 30 ans. a ete 
happe par un train départemental . 

Le motocycliste a été tué sur le coup. 

l'oici les premiers timbres à l'"ingie 
des souverains anglais qui seront mis 

en circulation a partir du 10 ."'ni. 

La cérémonie du Couronnement durait 
autrefois trois jours et trois nuits. Elle 
a ete réduite de nos jours a deux heures 
et demie. Mais les rites de la reconnais­
sance, c est-a-d:re la présentat ion du 

I Souverain, du serment que le roi prête 
! so lennel lement , de l'onction, de l i n v e s -

titure. et enfin du Couronnement remon-
' tent aux origines des rois Saxons. A tra-
I vers les siècles, maigre beaucoup de modi-
I f ications et de changements , dont cha-
| cun correspond a un moment de 1 his-
I toire de l'Angleterre, ils n'ont pas perdu 
1 leur s implicité primitive, leur émouvante 

s ignif ication. 
Mais le plus curieux spectacle sera 

encore celui que va donner la ville el le-
même avec ses orchestres et ses buffets, 
ses bais, le libre va-et-vient de la multi-

1 tude dans un emplacement vaste comme 
• P a n s , libéré du trafic de s six heures du 
' soir pendant une semaine. Cependant les 
| bals de la Cour, les réceptions, les fêtes 

garderont un caractère s tr ictement of f i-! 
) ciel, et le clergé a n n o n c e que cette semai- i 
: ne royale doit préparer le retour a des 1 
I mœurs plus sévères, et les bars ferme-
! ront à dix heures. Les fidèles qui dan- ; 
j seront le soir du Couronnement seront : 
i condamnés par leur vicaire. « il faut ' 

prier ce soir-là pour le roi et la reine 
d'Angleterre » et ne pas rôtir d a n s les 
parcs des bœufs entiers selon les cou-1 

; turnês anciennes , car les membres des i 
sociétés végétariennes et de la protection j 

l des an imaux seront sur leur garde, et 
| la susceptibil i té religieuse de cent mil- i 

l ions d'Hindous pourrait être blessée. 

Le pouvoir mystique 
de la Monarchie 

Depuis vingt ans l'Angleterre a changé ' 
de visage et d'aspect, mais l'épreuve de 
1 abdication a montre a quel point les i 
vertus morales que l'aristocratie exi­
geait autrefois de son Souverain éta ient 
inf luentes et combien surtout ces ver-1 

LA CHAMBRE NATIONALE 
DE L'HOTELLERIE 

JUGE INAPPLICABLE 
LA LOI DE 40 HEURES 

P a n s . 6. — La Chambre Nationale de ! 
l'Hôtellerie française publie le texte d'une ' 
lettre qu'elle a adressce au Ministre du I 
Travail au sujet de l'application a l'Hô- I 
tellerie de la semaine de 40 neures La 
lettre regrette qu'il ait ete fait bon mar- I 
che de la s i tuation particulière d u n c o m - : 
merec qui oblige les exploitants a se te­
nir, constamment à ia disposition de ,i 
cl ientèle et déclare que l'application des 
dispositions fixées dans le projet de dé­
cret rendrait impossible 1 exercice de ce 
commerce et entraînerait la fermeture 
des établissements. 

La lettre ajoute : « En admettant mê- j 
m e que par impossible les exploi tants 
s'astreignent a tenir ou"ertes leurs ex­
ploitations, l'incidence que réservera an 
tel régime sur les prix et plus particu­
l ièrement sur les prix des hôtels rendra 
pour eux l'expérience absolument vaine, 
•car e n v e n t e le portefeuille de la clien­
tèle n'étant pas extensible à souhait , cel- : 
le-ci nous désertera. Mais nous avons le I 
devoir de souliegner également en ce qui , 
concerne les établ issements saisonniers, 
compte tenu de la récupération des 100 
heures, que le nouveau régime les con­
duira également à la fermeture dans , 
l'impossibilité où ils vont r.e trouver d u n e , 
part d'obtenir le complément de person­
ne l rendu necesaire et d autre part de j 
pourvoir à son hebersement . » 

La Chambre Nationale de l'Hôtellerie ' 
termine en déc l inant toute K-sponsabili-
to sur les résultats du nouveau régime. 

L'incendie qni r a v a g e a i t f Q R Œ , G R A C E E T S O U P L E S S E 
le « Lity ot i okio » 

à Anvers a été maîtrisé 
Anvers, (j. — L'incendie à bord du 

« City of Tokio » a cté maitri.se au début 
ci. l'après-midi, mai s tout le bateau est 
noyé. 

Les balles de coton nasent dans les 
cales 

A 1 heure du matin, le feu faisait tou­
jours rage a bord du navire. 

L"s pompiers continuaient à le eom-
battre. le navire s'est enfonce presque en­
tièrement, cependant il n'y a pas 'ie 
danger ou'il sombre, sa quille touchant 
le fond du bassin. 

L'ouvrier Mecs, est mort à 12 h. 30. 
dans la clinique ou il avait été trans­
porté. On n'a toujours pas retrouvé 1 ou-
vr.er Dae'.emans. disparu au cours d u 
sinistre. Sur les 7.500 tonnes de marchan­
dises que transportait le navire, il y avait 
six m.lie tonnes de cotons. 

LE CONCOURS HIPPIQUE 
DE PARIS 

A COMMENCÉ HIER 

tus étaient devenues la propriété de la 
masse du peuple qui revendique aujour­
d'hui le droit d'avoir un roi a son image 

D a n s quelle mesure la cérémonie du 
Couronnement va-t-elle rendre a la Mo­
narchie le pouvoir myst ique qu'elle per­
dit au moment de 1 abdication. Ce pou­
voir n'est pas donne, il est pat iemment 
conquis. George V ne l'obtint que le jour 
du vingt-cinquième anniversaire de son 
règne. 

P a n s . 6 — Le premier concours hip­
pique international officie! de Paris 
S'ouvre cet après-midi, au Grand-Palais 
L'armée ital ienne n'a pas envoyé de 
délégués. Le chef de l'équipe a l lemande 
est le çcnéral Dolk. commandant l'Ecni» 
de cavalerie du Hanovre. 
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— Savez-vous que. sous ce toit, vous 
-, aurez plus d'autre loi que la nôtre ? 

"^hcirai. 
— Moi-même, je suis Allemand et je 

.uu.s commanderai Jadis, je servais 
mon empereur, dont j'eiais l a i d e de 
r a m p J ai quitte l'uniforme pour le 
O w J e serai votre chef 

— vuu3 m e trouverez docile 
— Vous serez pauvre. Vous devrez 

partager entre vos i tères les biens que, 
-•'•«iHeurs. vous n avez pas gagnes 
O'.-u' a la Dienne 

Gérard ifc."a sur lui se» yeux inquiets 
— Quant a la Dienne. nous verrons 

• son sujet quel le décision prendre au 
mieux des intérêts spirituels et des 
intérêts séculiers. Vous nous devrez, si 
vous prenez rang pa™11 nous, une aveu­
gle soumission.. . . en échange de l'oubli 
qui vous séparera du monde et de ses 
périls. 

Le jeune homme, debout maintenant , 
friasonnait. Il ava i t le sent iment d e »e 
perdre a travers un labyrinthe s e m é 
da crevasse» béantes c i noyé de ténè­

bres. Mais i n mysticisme, à la fois pro­
fane et sacré, le soutenait . Se s nerfs. 
épuises par les émot ions violentes, sup­
portaient mal cet te épreuve nocvel le . 
Sa volonté malade oscillait entre les 
tentat ions , les déchirements , les ravts-
M « e n t s et les extases , toute pareille a 
ia pha lène éblouie qui vole de lumière 
en lumière, y embrase ses ailes, y souf­
fre Jusqu'à la mort. Parfois, la brève 
vision d'un devoir dit lérent , celui-là 
même qu'il désertait , l'appel vite e toul fé 
de la petite voix s i l e n c i e u x ». Quelle 
force le poussait a trahir ce perc dont 
le yt-me s'imposait au m o n d e ? 

Et pourquoi ce moine germanique 
s inqu.é'.ait-il de la Dienne et de se s 
armements , avec cet âpre désir de 
dominat ion et d'inquisition f 

Mais il ne se senta i t dé jà plus le cou­
rage de rien décider. Sa débilité s'ag­
gravait de toute fatigue. Le fils de 
Pierre Deltll é ta i t une epave ballottée 
au gre des flots et prête à sombrer. 

Le moine épia i t les phases de oa com­
bat moral, du regard averti d o n t un m é ­

decin Jauge la fièvre d'un malade 
— Pous vous, dit-il. nous lerons excep­

tion à la règle. Durant un mois , vous 
trouverez, parmi nous, le refuge que 
tous implorez. Chaque soir, vous vien­
drez m'entretenir de votre vocation et 
u p o n d r e aux quest ions qu'il me plaira 
de vous poser. A l'expiration de ce dé­
lai, selon vos disposit ions, nous décide-
tons de votre sort. 

Le Prieur scandait chaque syllabe 
qui tombait incisive et sèche d a n s le 
silence écrasant du monastère. 

— Je vous remercie balbutia Gérard 
prosterné. 

Le moine étendit le bras pour une 
bénédiction Et ce geste semblait aussi 
bien dicté par une volonté qui s'impose 
et qui menace 

A cet instant , la voix séraphique des 
cloches lança dans l'air pur un essaim 
de notes d'argent. 

— Venez, dit le Prieur 
Il entraina le néophyte jusqu'au 

cloitre dont les colonnes toscanes s'ali 
gnaient autour d'un patio plante de 
iiguiers. La clarté mauve du crépus­
cule v al lumait des f lammes étranges , 
pareil les aux lueurs d'un feu de ben-
gale. Et ce t t e clarté i l luminait de sur­
naturel le façon la double file des moi­
nes , rigides sous leurs robes, c o m m e des 
statues de bois. 

Fantomat iques , a pas glissés, ils se 
rendaient d'une chapel le à une autre 
chapelle , au c h a n t austère d'un psaume. 
Les hymnes , les répons, les s i lences sou­
dains , l es prières ry thmées les ges tes 

rituels de deux novices en robes blan- y 
ches. Et enfin, devant l'autel, la m u e t t e 
méditat ion, où chacun s'immobilise, cou­
des au corps et mains ouvertes, jusqu'au j 
letour dans le cloitre 

A ce spectacle grandiose, Gérard s abî­
ma en une crise de sanglots , gagne . 
semblait-il . par la toute-puissance de I 
l'esprit magnif ie . 11 demeurait ainsi pros- j 
tre insensible, croyait-il. a la souffran­
ce, en proie à l 'accablement qui suit les 
crises nerveuses. Il sent i t alors qu'une 
main pesait à son épaule. Il leva les 
yeux et vit le prieur, debout devant lui. I 
le visage ferme, les paupières mi-closes i 
sur ses yeux ardents . 

— Eh bien ! demanda-t-i l . étes-vous i 
notre hôte ? 

— S a n s doute, murmura le Jeune 
h o m m e 

— Pour un mois. Après quoi, vous 
prendrez le noviciat ? 

— C'est entendu. 
— Vous serez loge à notre hôtellerie. 

Le couvent ne vous recevra que sous le 
froc. Nous faisons déjà, en votre faveur, 
une exception. Vous suivrez, d'ailleurs. 
r.os off ices et vous vous soumettrez a 
la règle monacale 

Gérard s'inclina 
— Peut-être, d'ailleurs, reprit le 

Prieur, avez-vous quelqu'un qui doive 
être averti de votre décision., quelqu'un 
que vous devez préparer à d'ult imes 
adieux... 

Gérard défaillit . Il sentit la brûlure 
du regard qui pénétrait atrocement son 
cœur. D'une voix d'agonie, i l répondit : 

— Quelqu'un en effet... un ami... 
— Un ami... redit le moine, ramm: un 

écho... 
Et son regard semblait insister, tor­

che vivante, déchiffrant les ténèbres. 
La vision tentatrice de Nelly. de nou 

veau évoquée, t e n d u les bras au dou­
loureux amant 

— Un ami. un frère, repé'ta-t-.'.. Il 
m'attend justement à l'hôtellerie ou je 
dots être hébergé. Il me faut le voir. 

— Non. dit le moine rudement, pas 
aujourd'hui. 

Eperdu. Gérard voulut parler. 
— Pas aujourd'hui, reprit 1 autre. 

Cette explication ne vous vaudrait rien. 
Je suppose que votre ami n'ignorait 
rien des pieuses intent ions qui vous 
mena ient vers nous. Il ne sera donc pas 
surpris de ce qu'un frère convers va 
lui rapporter de votre part et de la 
mienne. 

— Cependant. . . 
— Ah !. . Il est temps encore de re­

prendre votre liberté. Ici. votre volonté 
doit s'abolir toute en la nôtre. 

En cet te minute , la peur se saisit de 
Gérard et le paralysa. Il lui parut, au 
ton du moine, que ces paroles ava ient 
un s e n s secret e t qu'elles le liaient. 11 
entrevit la colère de son père, un pro­
cès scandaleux, la prison ou l'Interne­
m e n t avec les fous, l 'abandon de ses 
complices et. au delà des pires martyres , 
plus cruels encore, le mépris de Nel ly e t 
son délaissement. 

— Il e n sera, dit-il. selon votre désir. 
La face du religieux gardait une im­

mobilité marmoréenne Rien n'y vivait, 
saut les yeux. Aucune émotion, aucune 
tolère, aucune tendresse 

— Bien, d.t le moine. 
Un s i lence tomoa. hante de voix mys­

térieuses et d'appels contraires 
— Le nom' de... 
Ici. une hésitat ion volontairement 

appuyée. Puis, les paupières baissées, la 
voix blanche, la question enfin formu­
lée : 

— Le nom de... de votre ami ? 
Gérard, l'âme en déroute, répondit : 
— Lorenzo Venucci 
Le prieur, lentement , répéta ces syl­

labes sonores : 
— Lorenzo Venucci. 
Et il ajouta : 
— C'est étrange. 
— Qu'est-ce donc, mon Père, que vous 

jugez étrange ? j 

— Mais le nom de... votre ami. N'est-
ce point, d'ailleurs, sous le même voca­
ble que vous voyagez ? Gabriel Venucci. 
je crois... 

Le moine prononça cette phrase d'un 
air indifférent, en insistant pourtant sur 
chaque m o t Gérard eut l' impression 
qu'un froid mortel le submergeait et que 
son coeur cessait de battre. 

Ainsi ce moine savait. . . 

D'instinct, le malheureux tenta de 
cont inuer l a lut te . 

— Vous Ma justement mtensé, mon 

, Pere Je souhaïais oublier que je m'ap-
| pelais Deinl.- et j'ai pris le nom du 

camarade que j aime comme un irèrè 
I — Oui. . comme un treie. 
I Gérard, éperdu, observait le n 
' avec le des.r de bn>er son masque îm-
| passible et rie lir:» à même les détours 

ié l'âme, dont r.en ne se livrait 
| — Vous serez libre oe rencontrer Lo-
! tenzo Venucci. à l'hôtellerie, une fois 
I par semaine, ie temps de votre retraite. 

Devant l'etonnement heureux du Jeu­
ne homme, le prieur ajouta : 

— Il convient que voire décision soit 
i sans regrets Je ne redoute donc point 
! de vous éprouver par la tentation C est 

a travers elle qu'on parvient à l'ataraxie 
totale. Les plus grands d'entre nos sa ints 
ont dû lutter contre S a t a n 

Les yeux baisses il paraissait s'absor­
ber dans une pieuse songerie. Il en sor­
tit pour dire encore : 

— Je vais vous faire conduire à votre 
cellule. Le silence, la prière e t la médi­
tation sont d'excellents remèdes a la 
fièvre dont votre à m e e s t rongée Pour­
tant, j'exigerai de vous des entret iens 
quotidiens. Il e n pourra Jaillir d e la lu­
mière... 

Ainsi. Gérard Deltil s'abima-Ull d a n s 
la sérénité contemplat ive de ce courent . 
La règle monaca le éta i t sévère, tnaw ai le 
e u t u n effet merveil leux sur tas ner f s 
détraqués d e cet infortune. 
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